
heures du malin, tous furent pris de violentes douleurs 
d'en Irai lies aceompairiiées de vomissement*. 

Les ,.>isins attirés par les jaillissements.s'empressèrent 
•«pré* dis malades auxquels ils prodiguèrent le* M» 
miers ^oins, tandis qu'on était allé chercher M. le docteur 
Vaiidamme. Ce dernier, pràcc à une iiiériiraluui mer 
>taue, enraya les progrès de la maladie. Il déclara qne I;. 
famille Libôtte avait ressenti les premiers symptômes 
d'un i•nipiiisfiiiiieinenl causé par les pruneaux. 

Tous les malades paraissent être actuellement hors d( 
danger, mais tous sont encore alités et ne pourront se 
lever d'Ici plusieurs jours. Une enquête est ouvwle. 

L'épidémie cliolériforme a Grand-Fort-Phil ippe 
— L'épidémie eholértforine sévil toujours. I! y a loua le-
jours plusieurs décès. Les personne* qui meurent sonl 
mises dans lecereueil t heure* après ci conduites directe 
ment au cimetière sons passer par l'église. L'i misère 
qui rèîne dans en paya temJI de nature à favoriser 
I épidémie. Itien des familles, assure-l-ou, seraient sani 
feu et sans pain. 

Incendie d une ferme à Sainghlen-en Mélantois. 
Un ineendie Tient de détruira la ferme de Sluic veuve 
Htiiiiyelle à Saingliicii-eu-Mélantois. 

Berg-nes. — Wanrnlnjnr. —On annonce la mort de M. 
l'abbé Sapelier, ancien curé de Merckagbeni, prêtre liabi 
lue à ltergues, décédé dans cette ville, à rage de K 
ans. 

Cambrai. — On reçoit d'excellentes nouvelles de M. 
Caille.iu. vicaire«tuerai,doyen iiu Chapitre. 

Le vénère malade va de mieux en mieux el espère 
sonspen célébrer de nouveau la sainte BC*M. 

qui seront chantées le même jour, à 4 heures, et EUX I tastrophe, consternées, versant des pleurs. Quelques ou-1 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi vriers avaient confié à P... toutes leurs économies. CHOSES ET AUTRES 

l îT*T-«:i l ' l l . . — RiH'BAlA. — Vcetaratu.iis de naissance! 
ihi 9 ianrter. — .Ulliémar IM inijin'. nie de Condè. H . — 
Jeanne LKSrreq. rue Meverheer. euur DeeolUfpnies, I. — Pierre 
HeMeiii-, me «le I auiMii. 6. — Lncienn* Desnart, nie De-
i i i t n n . l l f a ï a W i l * m e Franklin, r i:.>ini!le. — 
Gérard Itoose. me des l.unjiUPs Haies, mur Saint Joseph. IS. 
— Angi'IeUcenwle. rue Laborde, ,ï. — Eugénie VandereoiMen. 
rue Je la llala I l s . _ Marie liardauie. rue du Tilleul. 1(17. 
— Julien llcwecrt, rue W a t t uni r Siv. 9. — Malviiia Kii-. i-t.rue 
d.' la H. doute, 67. — Henri Lerengle, n u da toit, eonr Desnr-
mont, i». — Louis IVin*iHHi lin Saint-Louis, 39. — Edgard 
Hwalmm. rn» d e W a a r a a a , * . — Martiip Lalleman. rue St-
Ji.seph 3». — Henri llilion. rue Corneille. — Cuillaume Hil-
lier, iue de lllanchein.'iiile.ai — yartaye*. — KapoievnLéman. 
2', ans. laltarlieur. et Julienne Lrmaire. *'• ans. rattaeheiise. — 
liilefonse iielezemie. ii ans. • •préteur , el Aue.ïe llei 11Ter. 20 
ans, •oignense. —Gustave Florent, ii ans. corner, ri Clémence 
l.i'liriiu, i"> ans. BDignenet, — KmUe Lagarne, 17 ans , encol-
leur, el Irma IHionne. i i ans. tisseranTe — Edouard Vanden-
heane. n i ans . garçon boalanger. et Kninia Naessens. an an-, 
lessiveuse. — Jean Jlaptiste Basson, t l ans, nmeoa, et Julia 
Constantin, M ans. WMgneilne — Jules llijau-. ÏS an-, lis.e 
rasât, et Marie li<ethal-.3j ans. neijmras*. — Déclarations de 
«Y.vi da 9 janrier. —Auguste (lardianx, •* ans, nie du Til­
leul,*' , ' . . — Hosine Vorcux. 83 ans . m d e l.auiioy. M*. — 
Ciislave Cardon, g jours , rue Jean t i n t . 3 — Gustave De-
w.isme. 3 ans, rue Cognât, SI. — Eugénie Bossât, I ans. rue 
Foiircrov. 17. — Sophie uepanw. t jours, rue d'Alger.— Berthe 
Déprater, 5 mois, rue Rossini. S-. — Cliarles ftevernage.Sians, 
lieulevaril d'Halillill. 11. -- Hurleuse l.ehenlhre. 57 ans. rue 
.saint A.nanti 3.1. — Marie Saleiniuer. W)an*, m e de Mon». — 
Marie llalie, 3t ans. Iloiel lue,i — l'raneois L-juar 3.'. ans. 
rue du Moulin. SU. — Phitoinéiie Huiliez. * unes, rue des 
Sent-Ponts. — Jeaii-li.iptiste [.aine, «.: «us. rue de Tournai. 

(sS* 

lu n janr 
Huilier, 

ter. — 

WATTRELOS. — Dectavaliuns de 
bve au 5 janvier. — Jeanne Sn*U 
liuric. Perlt-Tonrnai. — Palmj 
Charles Laitier, rue Saiute-Margi 
de l'Industrie. — Alfred <l Louis Patin, j u m e r i v L.i 'niuivir. 
— Valeutine DenVennes, Sapin-Vert. — l.é >;iold lies.Ti.-o ni. 
Petit-Tournai. — Jules Depi artère. Petit T o n n a i . — Arthur 
Jilancquart. ruede l'Enfer — Puhlic-itinns de nriri-iqes du 1er 
janvier. —Emile Leveugle. 3V ans, marchand de charbon, et 
llortense Vandenbrourk. 26 ans, nioulineiise. — Etienne N**, 
26 ans. tisserand, et Laurc Vanoverbeeke, W ans, tiv-eraude. 
— Pierre Delmeiile. 39 ans. t issennd. et Ju.ie Florin. 33 ans, 
ménagère. — Jules Merrier, 43 ans, tisserand, et Marie Vani-
verbefce, fi ans, tisserande. — B¥rlni «W»ni de deeei da ï 9 dé­
cembre au s janrier. — Albert Bourauv. ." mois. Crétiniur. — 
Pierre Ba^art. 68 ans 8 mois, à l'Hospice. Place. — Henri 
liurie, 6i ans 3 [finis, l i sk ' ia id . Petit-Paris. — Cyrille Deraed», 
3ï ans i mois, déboureur. Hôpital — Maurice Denraetere. 
3 mois. Laboureur. — Henri lierreveanx, il mois. Raillerie — 
Jules Hestaillenr, i ans 3 mois, rue du Général Négrier. — 
Henri Vercoiitere. 8 semaines, rue du Moulin. — Adrien Mol-
lie!, Sans 8 mois. Ci etinier. — Jean Coureelle. 73 ans 7 mois, 
sans profession. Houzarde. — Enaéne lllonune. 13 ans 8 mins. 
Grimonpont. — Zoé Vannrerbeeke, ii jouis. Vieille-Place. — 
M-lanie Pollet. 81 ans 5 mois, sans iirofession. Crétiliier. — 
Thaisile Masure. 3 an- !» mois. Sainte-Marguerile. 

CROIX. — Déclarations de naissances du ï „„ « jlln,ier. — 
Jeanne Wallez, me de la Bare. — Jean-Baptiste lie Honne, rue 
de la Chasse. — Charles ohrerld. nie de l'Amiral Courbet. — 
•ear ie t te Tineiglilen. rue de Tunis — Louis O'Hoop, rue de lu 
Fonderie. — Marthe Lebrun, rue Mirabeau. — Vietorine Van-

Sirds, ruel taui l in. — Auguste l.utanie. rue d'Heni. —Albert 
•as, rue Charles Quint. — Pulilcilimli de mariwjes — Louis 

Gèrardl, ±6 ans. peintre, et Marie Deiapnoy. 37 ans . piqnriére. 
— âast** Verfaiîlie, 22 ans, tourne ir en 1er, et Zoé Loosveldt. 
19 ans, eoiitiiriere. — Chartes Vanderibeiyhe, It ans , journa­
lier, et Soj.hie Allaer. ï>i ans. nieu.'i'eie. — Pierre (iys.9* ans. 
tisserand, et Marie Hewimle.30 ans. bobineuse. — Henri O.ipir. 
M ans.fabricant, et Emilie linponi, B a n s , sans profession.— 
Louis liesgranges. -̂ y ans. euipl">e de commerce, et Maria San 
dras . i*î ans. employé de eommei<-.-. — l/.n/.//,,-. — Rtrbard 
llaevens. 43 ans. domestique de ferme, el Marie Dubois, 41 ans. 
servante. — -Charles Plav.aii. .,1 ans. menui-ier. el Anir-I' 
llrouillaid, 27 ans. êpieieie. — Ikctaratians dt'icecs dit ï uu g 
janvier — Fraie/ois l.efehvre. 57 ans. journalier. Grande Hue 
— Henri Prouvo-t. i>.'i an-, tisserand, rue Ja i -qmi l . — Jo-eph 
Hejean. év ans, employé, vue de l'Aveuir. — Marie Senacq, 5 
an-, plare S«int-Martin. 

TOURCOING. — MclaraHant de naissance* du s 
Maieel llitz. rue de la lllauehe 1 
Marliére. — Andréa Odnax, rue Jombart-Caapain. — Margue­
rite Marant. vite du (^ilvaire. — Valentuie Houipteau. rue du 
Chéne-Houpline. — Marie Defcindt, rue Fin de la-Guerre. — 
Julia llevos. rue de la Maleense. — Heillie Demtllder. rue de 
l'Amidonnerie. — René et Sidonie Vronian. rue Cbéne-Hon-
dlme. — Andréa Vandermaihère. Pont-de-Neuville. — Ger-
m a i m Pelh»re. Blanc-Seau. — i'« ». — Amuse Barré, an 
Clinquet. —iîustave liebrabant. rue lihalluin. — Victor Del-
beeque. : ne de la Ponderie. — Lucien llebosschére. a la Mar­
liére. — Jeanne Verrocken. Croix-Bonge. — Jules Cattean.Mar-
liere. - Maria,.! du :) jimu-r. —, Albert lleleioix. i'I an-. 
rattacheur, et Angéle Rogier, 43 ans, soigneuse. — Auguste 
Delannoy. 49 ans. Illeor. et Hermaiice Des-uiivages. 23 ans, 
rattache i-e. — Firmin Bonenfant. M ans , docteur en méde-
rme, et Hlanehe lielemasiire. 4ii an-, -ans profession. — 
Déclarations de dêcet dan janvier. — Démit Paliwels, H ans 
7 mois, tisserand. Hôpital -Civil, rue Nationale.— Albert Viei 
linck, I mois. Blanc-Seau. — Emesl V.j-aek.l an 3 m ;-. aux 
Orions. — Jeanne Vaii'iamme. 1 an lanoit. rue Etienne Motte. 
— Iloiten-e Vaiihée. t'.t sus ti innis. san- profession, me Saint-
l*n*ja*ei —Camille Mionar t . i t .aas , Pout-uVNenvillu. *« H-
«die IHieoiilomlner, 8> ans 9 mois, -an-i/rrii 'is-ion. nfe Ja 
ipiart . — F.li-e Cardon 
— Paul Helahausse, ^ an- 4 n,. 
— lin ». Charles Honpline, i ai 
Léman, 7 mois, rue du Jambou 
il. lilotel lie-VlIt 
la Madeleine 

rietiei'ition. '. 
i mois 4J icni-s. Bfanr'-Seau. 

HAI.I.il.W — /lecdirulioni de natssanris d,n 7 pi • 
— Sdvie Biunvier, rue de I.inselles. — iicctaratunii <t 
7 H g janviev. — Marie-l.oui,e llelto.ii. i an l|4. 
sette. 

CONVOIS FUNEBRE? A OBtTS 
Les amis et ennnaissanees de la famille i.lV'.HK-

LKHKMHRK qui. par oubli, n'auraient pas r.v>: à • In 
de faire-part d n décès de In: ie Hortense Joseph LKHEal-
•JnT, époi— de M. Charles UAlilii:. dé,-. <i< •• à Rnubaix, 
le 8 janvier iS'J.T. dans ;a crncraanie-builièmi année, 
adiiiimslrée de* Sacrements de noire mère la Sainte-
Kglise. sont prn'Stle eonsiiiérer le pivsent a\is comme en 
tenant lieu et de bien \ouloir assister aux Convoi et Ser­
vice Solennels, qui auront lieu le mercredi il courant, à 
9 heures,en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue Saint Arnaud. .13. 

Les amis et connaissances de la famille DKLKSCUSK-
VuRKlX qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Rosine-Liéviue VORF.l'X, 
veuve en. premières noces de M. Léopold DKLESCLUSE, 
et en secondes noces de M. Louis CHAJvTBAIXF, décédée 
à Roubaix, le 8 janvier iS'J.'i. dans sa oi* aiiiiéo,adminis 
Iré* des Sacrementsde noire mère la Saitile-E^lise. sont 
priés de considérer le présent avis comme en leanai lieu 
et de bien vouloir assister à la Messe de Coin-M. qui 
sera célébrée le mardi 10 courant, à 8 II. i | i , aux Vigile*, 

H dudit mois, à 9 heures i|2, en l'église Saiiite-Elisabelh 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rué 
île I j u i i n y , it>i. 

Les anus et connaissances de la famille LEJOUR-
HRASSART qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur François LFJOl'll serveur. 
décédé à Hnub.iiv. le 7 janvier Jsy.'i. dans sa .')"• année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
K'glise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Couvoi 
el Service S ilemiels, qui auront lieu le mercredi 11 cou­
vant, à P heires, en église Saint-Martin, a Roubaix. Les 
Vigiles seront chantées le mardi il), à i heures l[i. — 
L'assemblée à aisoa morluaire. rue du Uoaliii, su. 

Les amis a| i naaa|**aaii i ,le la famille THOIiKMANS-
PAPAERT qui, parimlili. n'auraicnl pas ri eu de lettre 
de faire-pari du dicès de Joies THiilU MANS, décédé i 
Honbai\. le#janvier w.':i. à.l'àue de 2 ans et 7 mois. 
•«ml priés de considérer le prisent a\is c ne en 
tenant lieu et de bien vouloir assister an\ Convoi et 
salnl d'Ange Solennels, qui auront lien le mercredi H 
•oiirani, à,1 heures, en l'église Sainte-Klisabelii. à lb u-
baix. — L'a-seniliice à la maison mortuaire, rue des Lon­
gues-Haies, 193. 

Les amis el connaissances de la famille LKCROAHT-
DAVII) qui, par oubli, n'auraient pas reçu d.- lettre de 
faire pari dn décès de Monsieur l'ierre-Ji.seph LKCROAHT, 
décédé A Roubaix, le y janvier Is'.'.'l. dans sa 7i« année, 
administré des Sacrements de noire mère la Sic Kglise. 
sont priés de considérer le présent avis connue en tenant 
lieu et de tiieu vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le mercredi H courant, ù 3 
heures, en I glise Notre Pâme, à Roubaix. — L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue de Moineaux. 21. 

Ia?s amis et connaissances de la famille GILMET-DU-
TRli-XX irai, par oubli, n'auraient pas reçu de leitre de 
faire part de décè* de Monsieur Martial DUTHIEUX., dé­
cédé à Roubaix, le 10 janvier 1893, dans sa 79' année. 
administré des Sacrements de notre mère la Saiute-
Kglise. si nt priés de considérer le présent avis connue 
en tenant lieu "et de bien vouloir assister aux. Convoi 

l'n chauffeur de la Giaeene racontait : « Depuis que je ! Chez l'antiquaire : 
travaille, je n'ai Jamais mis de beurre sur mou pain, je j — Vous n'avez qu'un seul autographe de ce person 
faisais des économies pour assurer le pain de m'es vieux 
jours : aujourd'hui tout est engloiili ! » Cet heniiiie qui 
est un ouvrier modèle, a perdu 8,001 fr 

Petit appartient au parti « libéral » bien avancé 
Le Parquet de Charleroi a fait, samedi, une descente à 

Houx, et a ordonne l'arrestation de Petit, qui a été éeroué 
a la prison de Charleroi. 

Scène dramat ique de braconnage. — On écrit de 
Malines : « Lue se -ne dramatique do Iii'iC,MiUa."e s'est 
pas—e l'aulre soir à L'Iewyl. Le iils du châtelain M. le ba­
ron C..., s'était renda eu compagnie d'un domestique au 
villaee. Les deux hommes revenaient le Ion" de la litière 
du bois lorsque, soudait-, à travers les grands arbres 
couverts de frimas, un coup de feu retentit. «C'est un 
braconnier, » se dil M. C... En hâteil se rendit au château 
et ramena avec lui les deux gardes. 

Puis tous les quatre ils s'embusquèrent derrière 
taillis Lattente fut longue, mais enfin des voix sellrent 
entendre et des pas résonnèrent sur lesol gelé C'étaient 
des braconniers. Ils n'étaient pas moin* de quatorze 
sept truqueurs et sept chasseurs. Ces derniers étaient 
tous armes de petits fusils démontables, sauf le chef de 
la banne, qui était porteur d'un Lefaucheux à deux 
coups. 

• Sans compter le nombre de leurs adversaires le 
jeune baronet ses gardes sortirent de leur embuscade et 
s élancèrent dans U clairière. Les chasseurs nocturnes 
essayèrent de résister mais ils avaient affaire à des 
hommes énergiques. Il* furent bientôt mis en déroute. 
Le chef fut pris après une défense désespérée On le ficela 
comme un saucisson et le porta en lieu sur. Puisse cet 
exemple inspirer une crainte salutaire aux rddeurs qui 
pullullenl dans nos contrées !» 

» Le capital de 1,300,000 fr. a été complètement sous­
crit. 

» Honneur donc aux Anversoisl 
» lis ont tous fait leur devoir. Le petit commerce, la 

bourgeoisie, la haute finance la noblesse, tout le monde, 
en nu mot. a, on ne peut plus généreusement répondu a 
I appel du Comité. 

Et maintenant, qu'on se mette a l'oeuvre sans perdre 
un instant, car pour l'honneur et la prospérité d'Anvers, 
il faut encore que l'expositions de 189i dépasse en riches­
se et splendeur son aînée de 1885. 

• On lit 

« On était venu nous annoncer hier, au moment de 
a mise sous presse, que le soir la souscription serait en­

tièrement couverte. 
» Sans avoir voulu un seul instant mettre en doute la 

et"s'..rv"iëë Solennels' ->nï auront lUeïèndiT-» i-nur'ânf v " a ' ' } é de eetle nouvelle nous avons cru bon de ne la 
a l 8 T u r e s ^ 4 . " on i V Ï Ï s o ^ de t I h o s " ^ " u ' a P ™ s a ™ i r élé officiellement informé 
semblée à la maison mortuaire, rue Séhastopol, cour 
Cliquet, 10. 

Les amis cl connaissances de la famille WATTEL-DES-
tllIKIt qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lellre de 
faire part dn décè* de Dame Amélie-Analse HKSOl'lEK. 
épouse de M. Louis WATTKL, décédé» à Tourcoing (lllaiic-
Seaui. le 10 janvier i 889, d*** sa H' année, administrée 
de* sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lien it 
de bien vouloir assister aux Convoi et Services Solennel*, 
qui auront lieu le jeudi 12 courant, à 9 heures, an 
l'église Saint-Kloi (Blanc-Seau i. L'assemblée à la maison 
morluaire. rue de Moineaux. 70, à 8 h. 1[2. 

L'n Obit solennel du .Mois sera célébré en l'église 
in; Sépulcre, à Rnubaix, le mercredi II janvier 1893. a 

• heures, pour le repos de l'âme de Dame Marie-Philo-
ineiie DUBOIS, épouse de M. Maurice LEPERS, décédée à 
Roubaix, le 14décembre 1892, dans sa i2* année, admi-

s Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire pari, sont priées de considérer le préséntavis comme 
en tenant lieu. 

l'n Obil Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Mar'.iM. à Iloubaix, le jeudi 12 janvier 1893. à 10 heures, 
pour le repos de l'Âme deMonsieur Francois-Heiiri-Josejih 
DENNEl'LI.N, époux de Dame Rosalie 'TALPE. décédé 
à Roubaix. le 9 décembre 1892, dans sa 46* année, admi­
nistré des Sacrements de notre inère la Ste-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

nage ? 
— Oui, monsieur. Je vous dirai même qu'il n'en existe 

pas d'autre. 
Vous croyez? 

— Certainement. II ne savait pas écrire. 

Toujours à propos du Panama. 
Réflexion d'un philosophe. 
— Si, au lieu de voter les valeurs à lots, la Chambre 

avait jeté les voleurs à l'eau, tout cela n'arriverait pas t 

Fin de lettre d'un jeune soldat : 
« Je termine ma lettre en vous embrassant, parce que 

mes pieds sont si froids que je ne puis plus tenir ma 
plume.» < - votre fils, ERNEST. 

PENSÉE* D'A LUT M 
Les sourds n'ont pas de physionomie, parce que la phy­

sionomie est est le premier mot d'une réponse. 

THEATRE DE TOURCOING (Salle des Fêtes, Place Leverrier. 
Direction M"« veuve G. Deschamps. — llureau à 8 b. li|0. Hidcau 
à 8 h. i |2 — Jeudi 12 janvier — TOTO, ojiéiette nouvelle 

LOI SUR LE TRAVAIL DES ENFANTS 
des filles mineures e t d e s famines 

D A N S JLKS E T A B L I S S E M E N T S I N D U S T R I E L S 
promulguée U S novembre 1892 

app l i cab l e le ±" J a n v l a r 1 8 8 3 
10 exemplaires en feuilles, I fr. 18; S6id. 2.KO. 
En vente à la librairie du Journal dl Roubaix. M 

BULLÉIIî l I N D U S T R I E L 
E't COMMERCIAL 

G-Or-FII et (IABEHSL 
48, Rue de l'Epeule. Roubaix 

E\ TK E PR f N E G É \ É H 4 LE 
DE BATÎMFNTS 

UMEKIE, Mil i te , nTfflfM 
PIERRES & MAR8RES 

SIMILI PIERRE, PLA.FONNAGE 

REVUE DES MARCHÉS 
«ARCHES D'ORIGINE 

Buenoe-Ayres, 7 j anv ie r . 
Le cours de l 'or est à 294 0,0 piastres papiei 

monnaie. 

Buenos-Ayres, 5 j anv ie r . 
Laines. — Pendan t la semaine de Noël la ten­

dance a été plus calme, ce qui a permis de faire 
des achats à des pr ix en baisse, mais depuis le com­
mencement de la nouvelle année, les affaires sont 
devenues très actives à prix de nouveau en hausse. 
On cote aujourd'hui : laines à fabrique supérieures 
fr. 4 .20, dito bonnes fr. 4 ,10, laine à peigne 
2 j*j Zéphyr fr. 4, dito pour contrat B fr. 3,90 
franco dans un port européen, lavé sans fruis de 
lavage. 

Melbourne, 5 j anv ie r . 
Les exportat ions totales de Melbourne, Adé­

laïde et Queensland pour le R. U. se sont élevées 
en dééemure à 9iJ00 qters froment, 600 tons fa­
r ine et 2 ,50 ) tons suif. 

ille. — Artliur t>lialli-Xuii, 1 an 3 moKjpelle de 
— EiniIclHiarlot. HT jours, rue ,lu gjWie Hhu 

Mouscron — Les funérailles de M. Dabicz. —Les fu­
nérailles de.M. lluliiez, fabricant de tissus,aiieieiiéclievin, 
faisant fonctions de boiijjmeslre de MOUSTOII. mil eu 
lieu, lundi matin, à dix. beures. en l'église Saint-Barthé-
lemy, au milieu d'une pranile afrluence. La levés du 
corps a été faite par M. le doyen Liétart. entouré d'un 
nombreux cierge , la philharmonique Sainte-Cécile, une 
délégation delà Fanfare franco h' l ie du Monl-a-Lcax, el 
le Cercle iiu Casiuuassistalcut à la funèbre cérémonie 

Les cordons du porte étaient tenus par M. le docteur 
Crombèke, écbevin; Léon Dujardin. président da Conseil 
des prud'liomme : Cyr Despreis, président du Casino, et 
:\. Denrylteaaere, secrétaire du même cercle. 

Au cimetière, deux discours ont été prononcés, le pre­
mier par M. le docteur Crombèke. au nom de l'associa-
tiou libérale, dont le défunt faisait partie, le second,au 
nom de la société Saint-.Marlin, dont il était président. 

Le crime de Menln. — M. le commissaire de police 
procède à une instruction complémentaire relaiiveoieol 
an drame horrible dont nous avons retracé tout récem­
ment les diverses péripéties. 

Ce magistrat a déjà entendu plusieurs voisins de la 
ferme Verviscli. Los témoignages qu'il a recueillis jus­
qu'ici sonl accablants pour la servante inculpée. 

Menln. - DM tarvsttsn. — Lue servanie de Wervicq 
Stéphanie Vankeniiiiei, âgée de M ans, a élé atUqnée sur 
la route de Wervicq aSlejiia par denx Individu* incon­
nus jusqu'à présent, qui lui ont volé son porte-monnaie 
contenant la somme de i fr. 7.">. Ils l'ontensuile terrassée 
dans l'intention de la violer, mais les cris de Is jeune 
Bile et l'arrivée de passants les oui mis en fuite. 

M. le commissaire rie police l dressé procès verbal et 
recherche ces malfaiteurs. 

— l'n rulenr arrêté. — La prilice a mis en étal d'nrres-
ialion un l'can.'ueur. Adolphe Thooft.auteur de plasienr* 
vols à Hallnin et UeaiB, dont la Journal de lioub.ux a 
fait la relali. 11 en temps opportun. 

Cet individu, surnommé le • Blanc Gantois ». était fu-
cilif depuis qu'il r.o savait recherché parla police. H a élé 
arrêté, dimanche s..ir. dans une salle de danse. 

M. le commissaire a lr,m\é. .-Urz la belle-ntère de 
Thooft, entre autres objets, une paire déboucles d'oreilles 
inrrus ées de diamants, que ce dernier avait vnlûsc à -M. 
Béerart, cultivateur: .'.oui ci les a inunôdiatement re­
connues. 

•3.-,0.')00 francs.— L'n krach 
er i j consternation dans toute la 

R o u x ' — lu hi-at 

snnsidérable virnt d 
r , '-' i,1 '"- , „ , . . . , , . , . . . Jean. Va.:iaevs Jules. 

Alfred Peti t . Iils d :i:i phnrm.-i-icn de Houx, qui avait Vanmeenen Je tph. Vannienwenliuy 
" 'ui même pharmacien à Jumet, Mis chargeur, s'inti-1 «ne Arthur. Vanuuynibrourk François 

CnVAlBRES ET APPARTEMENTS A LOLEiî 
(Voir le T a b l e a u a l a 4* page) 

LES LISTES DE TliUOE AU SORT 
Nous continuons aujourd'hui la publication des 

listes de tirage au sort de la classe de 1892, pour le 
canton Ouest de Roubaix : 

Aertfrens Julien. Apache Edouard. Alexandre Alfred, Amand 
Alphonse. Andrianne Amédée. Arbon Adolphe. Baillieux Fran­
çois. Barts Louis. Bataille Henri. Ilayart Henri. Beaime Julien 
Beau fort Léon. Ilerqnart Victor. Beert Julien. Ber l in Emile. 
Belin Henri Benoiat Ernest. Benoit Charles. Bernard Louis 
Bockstal Guillaume, fiombeke Bavmond. 

Bosnier Camille, lioulinrk Emile. Ilot Clndnmir. Bouiin Emi-
l.|. Ili aie J.-B. Breyssens Louis. Buvsschaert Henri. Cahv J.-B 
(..liais Joseph, i.amier Jean. Canet te Marcel. Carton Màidoire. 
LastelAlphnu.se Cattel Edouard. Chantraine J B. Chanti-v 
1-irnand. Chombar Pierre. Choquet Uabriel. îClaisse Henri. 
Llauss Joseph. Clerdain Léon. 

Collier Nicolas. Colman Oscar. Cooreman Joseph. Conque 
Prudent. Courtot Edouard. Cousaert Henri. Créteur Edward 
Deharhieux Jean . Debergbes Alphonse, neberuhes Charli-- !>••-
boosere Clandms Debrauwer Théodore. Debuiurie Alfred De 
Bu— lier Loin.,. " vamiis Henri. De Cork yoseph. Dejode Jean-
Dekock Fortuné Delà car Honami. Delahave Henri tlelarue 
Bené. Ilelcanip Henri. 

Helcourt Arthur. Iielcroix Alphonse. !)•!< hecque George* 
Deleheeime «.••orf.-es -II. •«ire. r ieleluse Me.!aid. Heh'porle Eu-
frene. Delerue Louis. H, i-rance Elie. Delmutte lia-.muiil. Ilel-
ueufeourt J.-li. Ileinaillv Custave. Demee-ti r Custave iiriiis 
Albert. Itérasse Victor. Hiahaudrensrliii n Adolphe. IN reux 
Victor. Ilerouhaix Emile. Lervaux Henri. îierva I'X Henri 

Derveaux P.oil. Deseamps Henri, l ies-hinips liustave I>fs-
medt Jean, (lésinons (ieorges. l lesohn \iu.-ustiu. Il•••wilter 
Emile. Hesplechiii Ceoi ui's. Hosprrz Léopold [le-ri-ux 11 i liean. 
Iie-n,,i—eaux Claude liernene Chaile- iievriemlt li.-.irees 
Ile--.as, ii J -H. iih.i,— .; is t .uv. iihallniii Jean Dhond:J B. 
Hieiickx J.-li . Dubar CJiarles. Imbus Arthur. Imbus Jules. 

Dufrcst Louis Dujardin Victor. Dnponcbel Paul Dupont 
ir. Iiiiqueiiuov tieorfies liuijuesne Henri Dursin Jules , 

ar Fievet foislave. Florin Fran-
ihir Friari Ce.irg.-.. liaillet (ï 
i Albert. Glorieux Heari. Gobert 

ueniy iiosscMicorces i . . u \ e Henai. 
liras Victor. Léon Cueilluy. Louis Giliilv. Ernest Gustin. 

Louis Haillon. Paul Hauye.lé. Albert Baveii» que. Léon llen-
nebicq. César Herbay. Jules l iout teman. ('.vrille llouzet. lius­
tave llo.ii-t. Henri H-.a/et Jules llouzet. ' Alphonse Hubert. 
Gustave Murez Alfred Hurreau. Emile Juiris. Antoine Jooris 
E'imoud Jos.si ranil. Emile Jmlicq. Louis L'noir. 

I.acomhlez Paul. Lamarqne Edouard. Lambart Alphome 
unbert Louis, Lanibni François, Landrieu Louis. Lan.i-I.i.ie 

Uaptiste. Lanstan Jean. Lebleu Henri. Le.leieir Jules. I.ecleirq 
Jules Baptiste. l.cci.Tihle Louis. I.ecomte Henri. LeconteAchille, 
Leconte Achille-Jose|iii. Lunaert Léon, l^febvre Alexandre, 
Lefebvre Léon. I.ehoucq Baptiste, Lemaire Jules. 

ard Pierre. Leuon Frankl in . Leroux Arthur. Lerov Cons­
t a n t Leroy Edmond. Leveuirle Gustave. Lla^re Louis. Louche 
Menu. Losfeld Alfred. I.osfeld François. LoverRne Camille 
«alfail Jules. Marchand Clotaire. Marin Julien. Marissal Jules. 
Mu n. lie Emile. Hasquelel Julien. Me.-enre Gustave Michel 
Arnaud. Mille Paul. Millescamps Alfred. 

MoermanChartes. Molart Paul. Mordarq Joseph. Mordacq 
Vincent. Moulin Xavier. N'oiret Hippolvte. Novelle François 
iio.oie Henri. l'a ton Alfred, l'ioiiquet Jules, l'rouvost Léon. 
Renard Henri. Riquel Maxiniilien. Robert Georges. Boliaert 
Jules. Siverys (ôullaume. Simiaeve Liévin Sumaeve Louis. 
Six César. Sjiriet Gustave. Sturbaut Pierre. 

ngbe Henri. Telliez Auguste Tettelin Théophile. Tiber-
clnen Celestin. Toutlemonde Emile. Triekens Pierre. Truffant 
Léon. Tuytens Henri. Vanaekére Henri. Vanhunnen Gustave. 
V'ancatiuenberprhe Louis. Vaiicomelheke Georges. Vandanmie 
Désiré. Vaudebu.'ie Jules Vandekcrk'iove Georges. Vanden-
bous.-ii Polv.ior. Vanderbeken Jules. V.uiJodlaeghe Léonard. 
\aiilleleren Ernest. Vanhaesebroucke Jules. Vanhecke Séra­
phin. Vanhrilleheeke Georges. Vauhcutte Jean. Vanhrierkenge 

61259—32073 

Comment résoudre les difficultés économiques :etueiles ? 
Deuxième série d'observations pratiques 

Ktndes sur la situation agricole, industrielle t com­
merciale en France et les moyens, proposés en i89ï, pour 
l'améliorer et conjurer la crise, 

PAR PAUL PIEBRARD 
Agrégé de la Société Royale de la Statistique de Londres 

En vente au bureau du journal. Prix : l 'n franc.05670 
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Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
2 fr. 25 le |io:; ï fr. 50 par mandant-poste 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tons les jours de 9 à 6 heures et jiar correspondance 

472-6301 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 10 janvier . 

(par télégraphe) 
En ii-ipoiiible, il A .-le i rai ie . . . bulle» P l a t a el 

. . . b. Australie. 

Le H a v r e , 9 janvier . 
{De notre correspondant particulier) 

Laines.— Calme, notre marché disponible ; la 
cote a été laissée sans changement ; puis vers midi 
la cote a été haussée de 1 fr. 50 pour j anv ie r ,mais 
sans changement pour les autres mois ; marché 
soutenu. 

A. te rme on a fait 625 balles dont détail suit : 
125 b. Buenos-Ayres sur janvier 133 ; 100 b . dito 
su r février 140 ; 50 b. dito sur mar s 141 ; 5 0 b. 
dito sur avri l 142 ; 20 > b . dito sur mai 143 et 10 
b. dito sur ju in 143.50. 

Voici les cours de clôture : J anv ie r 133,»»; 
février 140,»»; mars 141,»»; avri l 142,»» ; mai 
143 ,»»; ju in 144,50; juillet 144,»» ;aoùt 145,»»; 
septembre 140,50 ; octobre 146,»» ; novembre 
147,»». 

Marseille, 7 j anv ie r . 
Revue annuelle de M. Charles Sauertcein 
Not re place a reçu, cette année, 23.010 balles 

de moins que l'année dernière. Cette quanti té se 

répar t i t comme sui t : 13.000 balles de moins d 
les importations à destination de Marseille 
10.0J0 balles de réduction dans le chiffre du 
ait. Mais il ne faut pas oublier que l'épidémie 
a régné et dans se» pays de production et d. 
notre région a re ta rdé beaucoup d 'arr ivages, et 
peut espérer que ces a r r ivages , viendront combler 
tout au moins en par t ie le déficit que nous consta 
tons. 

Le chiffre des transactions n 'a pas varié beau 
coup en raison du stock impor tant que nous avions 
au . 1er j anv ie r 1892 : environ 24.000 balles, stock 
qui se trouve aujourd 'hui diminué de 10.C00 b 
Et , en consultant nos circulaires mensuelles, 
voyons que les ventes se t rouvent répart ies à 
près également sur chaque mois 

Nos cours n'ont pour ainsi dire pas var ié 
toute l 'année.et si nous comparons notre prix-cou 
r a n t de ce j o u r avec celui de j anv ie r dernier, 
nous relevons que des différences de prix insigni 
liantes. [ 

Not re consommation locale a opsré largement : 
nous évaluons ses transactions à environ 15.000 
balles. Quant à la fabrique française, elle a dit 
délaisser un peu notre place, n 'y t rouvant pas tou­
jou r s les qualités à sa convenance. 

Dans l'ensemble des transactions de notre mar­
ché, les Etats-Unis figurent pour près de 30,0o0 
balles, soit euviron la moitié, ce qui constitue une 
augmentat ion de 14.0 H) balles en chiffres ronds 
sur l 'année dernière pour leur participation. E t 
cependant la législation en vigueur aux Etats-Unis, 
basée sur le bill Mac-Kinley, était loin de nous être 
favorable. 

L'économie notableque les acheteurs américains 
étaient en mesure de réaliser par les achats directs, 
a naturellement supprimé l 'intervention de notre 
place dans nombre de cas. 

Mais, aujourd'hui , à la suite des élections récen­
tes, tout nous fait prévoir que le bill MacKitiley ne 
restera plus longtemps en vigueur, et que les 
tarifs sévères qui régissent l ' importation des laines 
aux Etats-Unis s'ils ne sont pas complètement abo­
lis, seront du moins atténués dans une très large 
mesure. Ce jour- là notre place redeviendra le 
marché central d'entrepôt où viendront aftluer les 
laines de toutes les p r o v e n a n t s du bassin de la 
Méditerranée, et les acheteurs que leur intérêt 
avai t pu en éloigner pour un temps y seront rame­
nés par leur intérêt même. Ils savent bien,en effet, 
que notre marché leur offre pour leurs achats, tant 
à cause du choix qu'ils y trouvent, qu'en raison du 
contrôle sévère auquel est soumise la marchandise, 
plus de facilités et sur tout plus de sécurité qu'ils 
ne peuvent en avoir ailleurs. 

E t maintenant , nous croyons pouvoir dire que 
l'on peut espérer pour l 'avenir le maintien des prix 
actuels. Ces pr ix sont, en effet, très bas déjà, et 
d 'aut re par t , la production générale des iaines 
communes n ' ayan t pas, comme celle des laines 
fines, une tendance à augmenter , mais au contraire 
restant s tat ionnaire, il n'est point possible de pré­
voir de ce chef un abaissement des eoars. 

Londres. 7 janvier 1S03. 
YVool ExehaiiKe City. 

(De notre, correspondant particulier) 
Le mercredi 11 courant, on offrira on vente publi­

que sur notre marche 7.'J31 balles da laines com-

3*1 .A. 3F1. G H E3 S ML JE 

lulail aïeul (,'•• ebanje, el à ce litre détenait une quantité 
de dépol- de litres el valeurs déposas oar des ouvriers el 
employé* de arlacertes et de charbonnages qui lui eoo-
tiaient leurs économie* pour les faire frnetitier. 

11 recevait de tontes mains, mais il était 1res dura la 
détente, im avaitRénéralemetitcraud'penw ne recouvrer 
ses titre* un son arfcut. Samedi linalcmeat, à bout d'ar­
guments iliiioiiireset devant les menace* elles réelanu-
linns de plus eu plus pressantes, le chantreur Petit se 
dérlcra Lors d'étav de payer et déposa son bilan. 

C'est à JJU.OÛB francs environ qu'on e-;ti:ne les perles 
subir par les malbenrecses victime*. 
Un -rate! nombre d'ouvriers et d'employé* n'avaient 

eoiilie a l'a.'ent de Change que quelque* centaine* de 
francs, mais il y aussi des personnes qui lui ont versé 
des sommes très importantes. 

Ce sont MM. L..., îï.'MO fr.; T.... 800(1 fr.-. M... frères, 
12,000 fr., W.... 10,000 fr.; P. H..., 0,400 fr.: Hl.... 4000 fr.: 
F.... 2000 fr.. D..., âô.OOO fr '. P.... 3.300 fr.: Da.... 8.000 
francs. 

Lue société financière de l'orcbies est aussi au nombre 
des créanciers. 

C'est un véritable désastre qui frappe la population de 
Houx. 

Le personnel des bureaux de la (îiacerie de Roux a été 
fort epronvé et il y règne une véritable désolation. 
Partout d'ailleurs on rencontre des victimes de cette ca­

ndi i.< 

1 Josejih. Vaneverber-
ViUUBttcarMre Henri. 
(iiislave. Vair.vassen-

n-leyen Gustave. Ver-
iineulen Victor. V. planek 

.•bekr Va* 
Phile. Vercouter Y. 

Albert. Verler Jeun. 
plancl Renaud Vilain l.-u. Vuleiir l.éon. vôssaert 

Henri. Viaux Jean. Wante Henri. YV Jaunie* 
irtor. W itloeck - Antoine. 

Albert. Vr; 
Emile. Willem Honoré VViude! 
WyfTels l.-B. 

NOTES DE LA ME\A ERE 
MÈKV nv inractKW u JA.WIEH 

1MTAC.K KU AT. " M l 
CERVKI.I.E l:.\ MATELOTK 

CAILLE* Al' CH.ASSEIK 
POMMES DE TERBE EX PIRÉE 

0'L'ATRE Ol'ARTS 
îiEssiiar 

RECETTES. — Cailles au caasseur. — Plumez, videz et flambe* 
d r u s rallies : bridez les et mettez les dans la casserole avec 
mi mon eau de beurre, il i pers:l et des échalotes hachés une 
feuille de laurier, sel. poivre et épiées. Loi xpie les cailles ont 
jiris couleur saupoudrez avec une cuillerée de farinée «souilla 
avec un demi-verre d'eau et un demi-verre de vin blanc.Laisse* 
cuire une demi-heure : serve* sur un plat creux en a r rœaac 
avec la sauce de la cuisson et ajoutez un jus de citron. Reti­
rez ensuite la feuille de laurier et niellez autour du plat linéi­
ques croûtons passes dans le beurre. 

C o u r s d u . X O J a n v i e r X Q Q C 3 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Jui l let . : . . . 
Août 
Septembre . 
O c t o b r e . . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 

R O U B A I X - T O U R C O I I H ' 6 

Pelgnésde La Plata et de l'Uruguay 

Cote <.ot« 
précéd. du jour 

Type n o u v e a u 

4 . 5 7 ; 
4 . Ï .75 4 . 6 0 

4.Ô25 
4.0-23 
4 . 0 7 5 

Peignés d'Australie 

T Y P E A B 

4.85 
4.er.-
4.90 

L . E 1 P Z I O 

'par télégraphe) 

ÏARCKS 

3.625 
3.65 
S. 675 
3.7(' 
3.725 
3.75 
3.75 
3.7e 
3.75 
3.80 

Cote 
du jour 
MARC.KS 

3.6*5 
3 65 
3.075 
3.675 
3.70 
3.725 
3.75 
3.775 
3.775 
3.775 

LASNES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Allemand B 

prèced 

Allemand M. 

4.473 
4 E0 
4.525 
4 55 
4 oS5 
4.63 
4 675 
4.675 
4.70 
4.725 

1 4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

475 
4 7b 
50 
525 
i5 
625 
65 
675 
675 
70 
70 
70 

T y p e B A T 

CoU 
precèd 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

40 
40 
45 
475 
50 
55 
575 
60 
60 
625 
625 

4.40 
4.45 
4.475 
4 50 
4.55 
4.575 
4.60 
4 60 
4.625 
4 625 

Peignés d'Australie 

LAMS BRUTES 

LE HAVRE 
(par télégraphe) 

Prima b. cour 
36 0/0 

1.33 
1.40 
1.41 
1.42 
1 43 
1.135 
1 44 
t .45 
1 455 
1.46 
1.47 

OPÉRATIONS 
B O X T B A l Z T O U E C O I N a 

Type 1 . — Tendance calme 
Janvier k . à . . . . 

TTFE HOOYEAU 

Type A B . — 

Mars 

Mars 

Avril 

Mai . . * ! , . . . 

Juin 

Juillet 
Août 
F é v r i e r . . . . 
Mars . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

'..000 
j.000 

625 
60 

TOTÀi . 

T y p e B . — 

A I T 7 - E B S 

Tendance calme 
Janvier 3.000 k . 
Fév r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

50.000 
10 000 
5.000 

5 000 
25.000 
25 000 

TOTAL. 

TOTAL. 

L E I P Z I G -

Tendance soutenue 
20.000k. 

F E U I L L E T O N DU I I J A N V I E R IS'Xi. — X» 3Î 

FLEURANGE 
PAR M™» ANGLSTLS- CR-VVKN 

NÉE LA FF.RRON.NAYS 

L ' É P R E U V E 
XXVII 

— Fleurange! dit le comt • Georges, avec un ac­
cent de sincérité et de gravi té plus dangereux en­
core à entendre que celui do la passion, vous c e s 
ma femme, si vous y cons-'nu-z, si vous acceptez 
cette main que j e vous offre. 

— Avec le consentement de votre mère ? dit 
F leurange, bas et lentement; osez-vous me l'affir­
mer ? 

Georges, après un moment d'bésitation, ré ­
pondit : 

— Non, pas aujourd 'hui , mais ce consentement, 
elle le donnera, j e vous l'affirme. 

F leurange à son tour hésita; elle savai t , à n'en 
pasdouter .à quel degTé cet espoir était chimérique; 
mais c'était la dernière fois qu'elle lui parlai t . Le 
lendemain, la distance, l 'absence, le teni[s , toutes 
les séparations de la vie commenceraient, 
ent re eux pour ne j ama i s finir. Il n 'y avai t plus de 
danger à dire la véri té, la véri té hélas! si dénuée 
d ' importance maintenant , et qui peut-être seconde­
ra i t le devoir qu'elle avai t à accomplir tout au tan t 
que la contradiction. 

— Eh bien! dit-elle alors simplement, oui, pour­
quoi le nierais-je?.. . Si tout changeait pour nous 
dans la vie; si , pa r une circonstance impossible à 
concevoir, votre mère me disait : Gaùrielle, sois 
ma fille, j'y consens avec joie; oh! alors..."ce que 
j e répondrai*, voua lé saviz sans que j e vq,us le 
dise, et vous savez tout aussi bien que, jusqu ' à ce 
j ou r , j e r e vous écouterai j ama i s . 

— Mais ce j ou r , dit Georges avec véhémence, le 
temps l 'amènera et l 'amènera promptement . 

— Le temps?. . . dit Fleurange, peut-être. Qui 
sait j ama i s ce que peut amener le temps? . . . E t qui 
sait , ajouta-t-eile, si. avee le temps l'obstacle ne 
viendrait pas de vous-même? 

Elle avai t essayé de dire ces derniers mots en 
r ian t , mais aptes les avoir proférés, elle s 'arrêta 
tout court , et l 'ombre des grands ejttét qui bor­
daient la routo empêcha Georges de voir les larmes 
qui inondaient son visage. 
• Elle s'e'oi.rtia de lui et lit quelques pus rapides 
pour se rapprochée de Jul ian . Georges la suivit 
bientôt, et tous trois rejoignirent les deux autres 
et continuèrent leur chemin quelque temps sans 
parler. Le j o u r tombait de plus en plus, et ils mar ­
chaient aveo précaution en approchant de la fin de 
la descente. 

Ils y étaient presque parvenus, et ne se t rou­
vaient plus qu 'à deux pas de la voiture d e m e u r e : 
en bas, lorsque deux individus causant eBSembJs 
et marchan t vite passèrent devant eux ê^ns les 
remarquer . 

Mais ceux qui descendaient sous l 'ombre des 
cyprès aperçurent les t ra i ts des deux passants, 
et une même émotion fit tressaillir les deux 
cousines et Jul ian. Dans l 'undes deux il avaient re­
connu Félix ! 

Adelardi , de son côté, s. roblail iretil lé r t ;ur-
pris. Georges seule après a . oi i, ajissum h s • • t sea , 
suivi de» yeux ces deux personnage». S*sépara du 
groupe dont il faisait part ie, se rupproecM des pas­
sants et a r rê ta l'un d'eux. Celui-ei, a sa vnr .se dé­
couvrit respectueusement, George.-lui dit quelques 
mots à voix basseet lesdcux lifinnie.-' continuèrent 
ensuite leur route ; Georges revint à la place qu'il 
ava i t quittée, 

— A qui doncparl icz-vous!à. . .s i la question n'est 
pas ip'liscrète ? dit Adelardi . 

— Nullement, répondit Georges tans hésiter. 

C'est à F a t i a n o I)ini, ce jeune Italien dont j e vous 
ai parlé, qui me sert ici d 'agent, fort intelligent, 
comme vous savez, pot.r l 'achat de mes curiosités, 
et qui m'aide aussi da.:s mes petites recherches his­
toriques et ar t is t iques. Il a été absent, il n'est re­
venu que depuis deux jou r s ; j ' a v a i s un mot à lui 
dire. 

— Il étai t là en bien mauvaise compagnie, dit 
Adelardi eu fronçant le sourcil. 

Les deux cousines étaient déjà montées en voi­
ture . Ju l ian , obligé de les suivre, n'en entendit pas 
davantage . 

X X V I I I 
Plus de viagt-qnatra heures s 'étaient écoulées. 

Fleurange étai t déjà lo i l , et les incidents des 
jours précédeats semblaient être devenus pour 
elle les scènes diverses d'un rêve troublé. L a con­
versation qu'elle ava i t entendue sur la terrasse 
entre Georges et sa mère, celle qu'elle ava i t eue 
elle-même insulte avec elle, sa rencontre avec 
Georges à San Xiuiato, le bouquet mystérieux de 
la veille .le ee jour , la réappari t ion soudaine .de 
Félix le lendemain. . . ces souvenirs lui revenaient 
tour à tour , mais tous effacés par celui du dernier 
adieu qui Iris avai t suivis. 

•— Oui. elle avai t dit adieu pour toujours, tan­
dis qu'en souriant il lui disai t : « Au revoir ! » tan­
dis que ta mère donnant gracieusement la main à 
sa j eune protégée continuait jusqu 'au bout à j o u r r 
son rôle dans ce drame à deux personnages dont 
elle 11 F,eurange seules avaient le secret. 

L a j ' i m e iille de son côté ava i t soutenu le sien 
sans faiblisse, muis en baisant la main de la prin­
cesse elle avai t donné aux mots : « Adieu, prin­
cesse? » un accent dont celie-ci avai t bien compris 
le sens. Aussi l 'avait-elle embrassée au dépar t avec 
une involontaire tendresse, et même un at tendris­
sement qui pouvait surprendre, pour une si courte 
absence. G o r g e s le remarqua , et il se sentit plus 
rassuré que jamais Aussi, après le départ de Ga-

brielle, ce qu'il éprouva, plus encore que la t r is tes­
se, ce fut le besoin de t rouver une distraction assez 
puissante pour l 'aider à supporter l ' insupportable 
ennui qu'allait lui causer son absence. 

Quan t à elle, une fois seule avec Ju l ian , dans le 
coupé de vet turiuo, qu'elle par tageai t avec lui, 
tandis que Clara, son enfant et une jenne Italienne 
qui la servait , en occupait l ' intérieur, elle ne 
s'était point livrée aux pensées qui la suffoquaient 
La contrainte , la fatigue de se taire et de dissimu­
ler, plus ant ipathique à sa na ture qu 'à celle de tout 
au t re , elle n'en étai t pas quit te encore. Elle de­
vait prendre la route de San ta Maria à un petit 
village nommé Pass ignano, où ils ne devaient a r r i ­
ver que le surlendemain matin, et elle ne comp­
tait annoncer aux Slcinberg son intention de pour­
suivre sa route avee eux, que lorsqu'à leur re tour 
de Férouse, ils s 'arrêteraient au monastère, avan t 
de repar t i r pour l 'Allemagne. Elle au ra i t alors 
mieux mûri ses projets d 'avenir . Oe vagues idées) 
flottaient dans son esprit, ainsi que des irrésolu- i 
lions à peine comprises d'elle-même. Elle voulait I 
que l'œil pénétrant de sa maternelle amie l 'a idât à j 
démêler l'état confus do son esprit et de son àme. 
.fusque-la, elle avai t résolu de se ta i re . 

Sa conversat ionavec Jul ian rouladone principa­
lement sur leur rencontre inopinéeavccleurmalheu-
teux cousin. 

— Aprè^ y avoir iniircment réfléchi, dit Stein-I 
berg, il me semble impossible d 'agi r sans cour i r ! 
le risque de nuire à cet infortuné. 

- Le fait est, dit Fleurange, que son existence 
semble assez honorable en ce moment. 

- Oui, en effet, et c'es pour cette raison même 
qu'il est impor tan t , pour lui, que son passé de­
meure ignoré. Quant au moment actuel, puisque 
le comte Georges a accepté ses services, cela signi­
fie, j e suppose, qu'il a obtenu sur son compte de 
bons renseignements. 

Fleurange ne répondit pas. Elle n'osait pas dire 

qu'elle ava i t souvent entendu reprocher à Georges 
son indifférence sur la position ou la réputation 
de quelques-uns de ceux qu'il employait pour ses 
collections ou pour les recherches dont il était cu­
r ieux. « Que m' importe leur vie privée, disait-il 
parfois, pour le genre de t ravai l qu'ils ont à faire 
pour moi I qu'ils soient intelligents et habiles, cela 
me suffit, et lorsqu'il s 'agit de copier une inscrip­
tion ou de t ranscr ire la page d'un manuscri t , j e 
payerais plus volontiers un habile coquin qu 'un 
maladroi t honnête homme. » 

Sans savoir précisément pourquoi, ce rappro­
chement entre Félix et Georges lui inspirait une 
involontaire te r reur . Elle ne savait comment 
expr imer ses craintes, mais elle aura i t voulu met­
t re ce dernier sur ses gardes . Chose impossible sans 
t r ah i r le nom et la position véritable de Fél ix . E n 
somme, ce souvenir funeste qui se r a t t acha i t à 
son cousin se t ranformait maintenant en pénible 
pressentiment, et a jout r i t une sombre teinte de 
plus à la tristesse qu'elle cherchait avec effort à 
dissimuler. 

Après un long silence elle r e p r i t : 
— Le marquis Adelardi semblait connaître le 

personnage dont Félix étai t accompagné, le soir 
de noî te rencontre. 

— Oui, et il avai t l 'air de l 'estimer fort peu. 
— Awz-vous pu l ' interroger plus tard à ce su­

j e t ? 
— Je l ' au ra i3 voulu, et pendant la soirée chez la 

princesse, j ' a i cherché à l'y ramener . Mais il sem­
blait m" répondre avec répugnance. Moi, de mon 
côté, j e l ' interrogeais avec précaution, en sorte 
que j e n'ai pu en t i rer que fort peu de chose 

Julian s ' interrompit et réfléchit un instant , puit 
il d i t : 

— Le marquis Adelardi , à ce que j ' a i ouï dire à 
Bologne, a conspiré j ad i s . 

—Consp ré ! . . . s'écria F leurange avec épouvante, 

conspiré ! ce bon et aimable marquis? . . . Que me 
dites-vous là, Jul ian ?... 

Ju l iant sourit . 
— Voyons, Gabrielle, n'ayez pas i 'air si effrayé, 

j e ne veux pas dire par là que ce soit un malfai­
teur . Mais j e pense que, dans la phase de sa vie 
duran t laquelle il a été mêlé aux agitations révolu­
t ionnaires d'Italie, il a u r a connu plus d'un person­
nage suspect, et que ce compagnon de Félix était 
l'un de ceux-là. 

P o u r le moment F leurange se tut , et la eonver-
sation en resta là. Les derniers mots de Jul ian 
avaient ajouté encore u n e crainte nouvelle à toutes 
les impressions pénibles qui , les unes définies, les 
autres vagues, oppressaient déjà son esprit et son 
cœur ; elle avai t pitié de Fél ix, mais elie en avai t 
sur tout peur. 

L 'é t range billet qu'elle avai t reçu ne lui semblait 
plus être maintenant qu 'une téméraire bravade, 
dont le but étai t de l'effrayer ou de l 'intéresser, 
une irrésistible tentation de faire de l'effet, à la­
quelle il aura i t cédé, au risque d'être découvert .Le 
contact avec Georges de cet esprit hardi et inquiet 
lui causait un malaise plus grand qu 'auparavant : 
il lui semblait que j a m a i s t an t de choses n 'avaient 
pesé à la fois su r son j eune cœur, et que de toutes 
par ts les nuages s'amoncelaient autour d'elle. 

Enfin ils ar r ivèrent à Passign;i:io, et elie se sé­
para de ses compagnons de voyage pour monter 
dans le petit véhicule qui devait le conduire au 
monastère. La brièveté supposée de son aba 
lui avai t permis de laisser e iu r t 1 s mains deBarlv; 
tous les vêtements et toutes les parures ajoutes par 
la princesse à sa modeste garde-robe, et la petite 
valise qu'elle ava i t apportée à Florence co:n 
tous son bagage. Cette valise fut vivement | 
à côté du cocher, et la jeune fille monta elle-
même dans la petite calèche, qui se mit eu marche 
aussitôt. 

(A suivre) AUGUSTUS CRAVEX. 
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